
L’objectif de ce document est de montrer pourquoi et comment relier en classe de Première*, les 
enseignements de l’EMC à ceux de Géographie du M5 et au stage « Territoires » du S2, terrain sur 
lequel on pourra observer et analyser les problématiques enseignées, dans le cadre du « projet 
d’année » 
.
Bien que ce diaporama puisse être lu seul, je l’ai écrit en synergie avec celui portant sur le stage 
« Territoires » du S2 et en pensant aussi au Vademecum du stage. 
La lecture conjointe de ces différentes ressources permet de mieux percevoir la logique d’ensemble 
des interventions de l’enseignant-e d’HG en classe de Première STAV, de se sentir moins contraint-e
par les cadres horaires, puisque les synergies sont autant d’occasions de trouver du temps et de 
s’assurer qu’on finira le programme…
Des éléments de clarification et/ou d’approfondissement sont en « commentaires » des diapos.

* Une ressource équivalente concernant les liens entre EMC et HG de Terminale est en gestation.
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On notera ici que les auteurs de la notice font référence à la « sociologie française ». Ceci tient au fait 
que la tradition anglo-saxonne est moins friande de ce concept, quand elle ne nie pas son existence, 
au profit d’une attention plus marquée à l’individu qu’au groupe ; mais cela tient aussi au fait que les 
Français ont beaucoup prêté attention à la question rurale quand les Américains ont bien plus travaillé 
les contextes urbains (cf. école de Chicago).
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De ce fait, gardons présent à l’esprit que le concept de lien social, et notamment sa puissance 
supposée comme facteur de contrôle est mis en place par référence aux sociétés rurales, dont l’une 
des caractéristiques premières est l’interconnaissance.
J’insiste sur ce point car, nous le verrons plus loin, tout semble se passer comme si les sociétés rurales 
avaient été porteuse d’une intensité du lien social qui n’aurait pu que se dégrader dans les contextes 
urbains. L’urbanisation des espaces et des sociétés serait donc consubstantielle de l’altération du lien 
social… ce n’est pas si certain, il existe de l’indifférence rurale et de l’interconnaissance urbaine.
Dans la suite de ce diaporama, j’appuierai mon raisonnement sur 4 articles scientifiques cités en biblio 
(avec les liens pour y accéder) : diapo. 18
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La crise du lien social proviendrait donc du sentiment de « mouvant » de l’ensemble des repères 
communément admis comme fondateurs de l’identité, Balandier fait ici surtout référence aux 
déterminants sociaux liés au travail et à l’emploi, ce texte peut sembler sinon prophétique (1989) du 
moins annonciateur des mouvements de ces derniers mois qui ont mis en avant le désarroi de 
certaines catégories sociales dites des « classes moyennes » confrontées à une précarisation 
économique accrue.

Inventaire de changements :
- années 50 et 60 : baby boom et exode rural (anonymat des grandes villes), pourtant a posteriori les 
Trente Glorieuses passent pour une période intégrationniste
- années 70 : la crise économique qui met à mal les solidarités organisées (en raison du 
renchérissement des coûts, mais hausse des solidarités intrafamiliales),
- depuis années 80 : développement des outils et systèmes de communication (mass-media puis 
« réseaux sociaux ») qui rendent tout immédiat et accessible, abolissant des frontières spatio-
temporelles, mais créent une sensation de « réel mouvant »
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- déstabilisation de l’institution familiale  : divorces, nouvelles configurations familiales, rupture du lien de filiation après 
séparation des parents

- progression de la solitude : vivre seul, isolement relationnel (par ex. les mères isolées ne sont pas seules mais elles sont la 
catégorie d’adultes qui a le moins d’interactions sociales)

- abandon de la sphère politique : baisse de la syndicalisation et du militantisme politique, faible taux d’inscription sur listes
électorales (d’où le recours à l’inscription automatique des jeunes), hausse de l’abstention

- crise de la relation représentants-représentés : D. Schnapper note l’aspiration à n’être représenté que par soi-même = 
démocratie participative, or n’accorder confiance qu’à son semblable remet en cause un espace public de la citoyenneté en 
tant qu’instrument de gestion de la diversité 

- augmentation de la délinquance et des incivilités : forte augmentation de la délinquance violente (coups et blessures, vols 
avec violence) mais surtout hausse régulière des  plaintes contre les incivilités (qui vont du tag à l’injure). Dans ce second 
cas on voit fleurir dans les lieux publics des consignes de « civilité », cf. les affichettes dans les bus par ex.

- modèle d’intégration remis en cause : dans l’insertion  sociale, l’école est notamment remise en cause, on survalorise le 
capital relationnel face à la « méritocratie républicaine » cela conduit aux stratégies de contournement des cartes scolaires 
comme aux conventions d’éducation prioritaire de Sciences Po. 

- Un certain discours se tient aujourd’hui sur les jeunes ruraux : Berlioux et Maillard, 2019,  Les invisibles de la République ; si 
vous n’avez pas le courage de le lire, un résumé ici : https://www.lemonde.fr/idees/article/2019/02/06/les-invisibles-de-la-
republique-la-jeunesse-oubliee-de-la-france-peripherique_5419924_3232.html ; si vous souhaitez mesurer son influence, 
voir ici https://jean-jaures.org/nos-productions/jeunes-des-villes-jeunes-des-champs-la-lutte-des-classes-n-est-pas-finie ou 
là https://www.education.gouv.fr/mission-orientation-et-egalite-des-chances-dans-la-france-des-zones-rurales-et-des-
petites-villes-289463

- Et si vous voulez lire sur le bien être des jeunes ruraux : Cécile Coulon, Les grandes villes n’existent pas, qui vient  de 
reparaître en collection Points au Seuil
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- processus d’individualisation : choix de fréquenter seulement certains membres de sa famille, 
baisse des visites aux vieux parents, individualisation des enfants (chambre individuelle, 
équipement audiovisuel ou informatique personnel, téléphone personnel)

- parmi cet ensemble de causes, on peut s’étonner de voir apparaître l’Etat-providence qui est un 
signe de solidarité, mais qui tend à substituer des financements ou des services (publics ou privés) 
aux solidarités anciennes. J’aurais tendance à penser que cet Etat-providence a été conçu aussi 
dans la période du baby-boom et de l’exode rural ou de facto des solidarités intra-familiales et/ou 
rurales traditionnelles devenaient caduques (par ex. plus de cohabitation intergénérationnelle => 
besoin de généraliser la crèche puis l’ehpad). On remarquera que l’effacement progressif de cet 
Etat-providence sous les coups des politiques néo-libérales a conduit à un retour des solidarités 
familiales (par ex. les aides financières ou les « coups de main » inter-générationnel-le-s), quand on 
en a les moyens, mais on notera que la disparition des services publics cela isole encore plus les 
plus pauvres.
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- La détérioration des interactions au sein des espaces publics s’analyse de deux façons :
en quantité : le nombre d’interactions diminue, surtout dans les espaces périurbains (cf. organisation 
de la vie autour de la voiture et de la route, certains quartiers, certaines communes n’ont pas de place 
publique de grande taille)
en qualité : baisse des marques de civilité ou augmentation des incivilités 
Dans les deux cas, les urbanistes remarquent des défauts de conception des lieux publics : manque de 
calme, de luminosité, de propreté (on peut lire ceci : http://theconversation.com/quelle-place-pour-
les-femmes-dans-lespace-public-116531)
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Les survivalistes ne sont pas (seulement) un petit groupe d’illuminés, ils sont aussi 
influents dans certains milieux politiques (cf. article du Guardian, lisible) :
https://www.theguardian.com/books/2020/mar/27/underground-skyscrapers-and-
off-grid-bunkers-inside-the-world-of-preppers?
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localiste et interactionniste : on parle d’individus situés, les personnes se tiennent 
quelque part (localisation), interagissent et en ressentent des affects positifs ou 
négatifs
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Dans cette analyse de discours, Genestier fait apparaître un ensemble de constantes 
qui permettent à une classe de conduire le même genre de travail : à mon sens le 
repérage des formules en dé-re-co doit être très éclairant
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Le tableau extrait de l’article de Génestier illustre les modèles de conceptualisation des problèmes et 
des politiques qui en découlent pour les traiter.
C’est dans le modèle « mésoscopique » qu’on retrouve les notions de lien et de lieu, une attention à la 
dimension locale, concrète du réel et que, s’enracine « une pensée de la réforme à la base et par la 
base, de la transformation de proche en proche », c’est une pensée de la tentative de conciliation des 
contraires et du dépassement des contradictions ou des antinomies.
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- Piolle rappelle ce qui pour une géographe est une évidence, à savoir que « mes voisins ne sont pas 
forcément mes copains ». En effet, la géographie nous invite à nous méfier de la proximité, d’ailleurs 
les géographes parlent plus facilement de « distance ». En effet, nous savons que même si quelqu’un 
ou quelque chose est à 300 m, ce n’est proche que si nous pouvons y accéder. Ainsi, L’Espagne a 
longtemps été loin de la France, faute de route à travers les Pyrénées (les gouvernements espagnols 
de l’époque moderne privilégiaient les ports pour accéder à l’Empire sur les routes, et plus près de 
nous Franco ne souhaitait pas que les habitants circulent…).
Si on se réfère aux travaux de Rallet et Torre, des économistes (personne n’est parfait), ils rappellent 
bien que la proximité ne sera fonctionnelle que si elle est, selon leur vocabulaire, « organisée », c’est-
à-dire si elle traduit un ensemble de références communes aux acteurs qui garantissent une certaine 
régularité de leurs actions, même en l’absence d’un régulation active. Pour les économistes, cela 
sécurise et permet l’interaction donc l’échange (marchand).
https://www.persee.fr/doc/ecoru_0013-0559_2004_num_280_1_5470

- La territorialité nomade ou éclatée pourrait caractériser la perception du Monde des populations les 
plus riches des métropoles (objectif 3.2.1)
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L’enquête individuelle, sera conduite de préférence dans la commune de résidence. 
Les 3 temps consisteront en :
Temps1 
1) - une identification des problèmes, vous avez le choix de proposer aux élèves de traiter tous le 

même sujet (choisi collectivement ou par vous), ou de choisir un sujet propre à leur commune

2) - les sources sont variées, mais en utilisant le grille de lecture proposée par Génestier (diapo. 11), 
on sait que les lectures devront faire apparaître les mots en dé-. Les élèves peuvent en-dehors des 
cours choisir des sources d’information, et les exploiter, mais vous devrez les valider en cours et 
collectivement, cela sera une bonne introduction au travail de tous et à l’esprit critique (je garde, 
j’élimine telle source…) si un prof-doc veut vous aider c’est encore mieux. 

3) - en classe : construction des outils d’enquête (questionnaire, grille d’entretien) choix des 
catégories et quantités d’enquêté-e-s

Temps 2 :  laissez assez de temps, surtout aux pensionnaires, pour que les élèves fassent l’enquête, un 
temps de vacances scolaires est donc bienvenu

Temps 3 : l’enquête doit être exploitée : il faut aider les élèves à retirer des informations, en leur 
proposant des grilles d’analyse (« dé-re-co- » sera à utiliser pour trier dans les discours), organisez une 
heure de travail pour présenter les outils, laissez-les ensuite faire leur exploitation, puis organisez 
exposés et comparaisons 
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